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LA
CROIX-ROUGE SUISSE

Revue mensuelle des Samaritains suisses,
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Lorsque, Ic 20 fevrier, je recu- l'enve-
loppe grisc du Sell/rei\erisrhcr Sai/tnriter-
buttd avec lc timbre du Zcfilralpriisidetil
et (pie je vi- dans la lettre qu'elle con-
tenait les mots -uivants: «... sur la
proposition de votre section vous avez etd

deldgue au cour- de moniteur- de Vovev »,

il me sembla que tout d'un coup moil
attra humaine devenait visible et m'en-
tourait d'un radieux eclat de lumiere.

I

« Sur la proposition de votre -cation '> ;

e'est quelque cho-e, ccla vous rehausse. |

vous met dan- 1'elite, vous transfornie en
^

ein. Ensuite, pensant a de,- colleagues tre- |

zelti- qui auraient aime aller, mais qui
'

lie pouvaient pa- quitter lours occupations, j

je redevins plus modeste. Et ayant par-
couru 1' OrdoiDicuicc, qui accompagnait la

lettre flatteuse, nia figure se fit longue
et moil aura s'eteignit. C'est que je Ins

ceci it la fin de l'article 6: «Tous les

participants doivent, du reste, se preparer
a l'avance, et studier leurs manuels, de

faeon a arriver bien prepares. » Ces deux

mots «du restc» sont ddlicieux, surtout
quand on les lit le 20 et qu'on doit
partir le 22.

*
Parti un dimanche, j'etais de retour

le dimanche suivant, encore piile d'dmotion,
les mu-eles fatigues, line « enfonyure»
dans les omoplates ä la suite de multiples
transports, la langue legtrement voilde et

ayant soif, mais gai comme un canari et

reconnaissant comme un honime qu'on
vient de decorer.

Voulez-vous savoir ce que je rapporte
1° Deux guides de Vevey que je n'ai

pas meine eu le temps de regarder.
2° Les notes du cour- et des

conferences.

3° Les souvenirs des fabriques, it savoir:
un paquct de eigare- Ormond; un menu
Nestld, on se trouve note le souper de

vendredi -oir (entre autres de süperbes

tourtes a la Croix-Rouge); une cloelictte
Nestle (farine lactee) avec en miniature
le chateau de Chillon et un nmud au\
couleurs de Yevey: or, azur; une jolie
boite de choeolat, offerte par Peter, Cailler,
Kohler S. A.

4° Toute une serio de cartes-vue, chan-

tant la situation pittoresque de Yevey.
0° L'indvitable photo; on y voit le

directcur du com-, M. le D' Hoger de la

Harpe; l'instructeur, M. dinger; 4 membres

du comity responsable, e'est-a-dire le president,

le vice-president, lc secretaire et le

caissier de la section dc Yevey; 10 dames

et 9 messieurs, dlhves du cours (le delegue
romand de Berne etait indisposd), et comme

Nestor, pale et insensible, le maigre
« Joseph ».

6° Lc diplome de moniteur n° 444,
düment -ignd par le president ct le secretaire

de l'Alliance des samaritain- -uisses

et par le directcur du cours.
7° L'insigne des samaritains de Yevey,

que je dois it la gdndrositd de leur president

et que j'ai rapportd comme niodhle
dc bon goftt. C'est un petit insigne, dont
la modestie sied bien ä un samaritain.

Cette Enumeration fera comprendre
comment nous avons vu, en quittant
Yevey, que le sac de voyage d'un simple
samaritain lie -uffit pas pour contenir le

bagage d'un Moniteur (avec grand in).

Somme toute, cette dnumdration donne

un resumd fort clair de nos occupations
et de notre entourage; eile forme pour
aiusi dire le squeleitc de la semaine

veveysanne. Et si j'ajoute, comme eldment-
de sa physiologic: a) que nous prenions
nos repas en commun; b) que jamais on

ne s'est contents de si pen de sommeil;

r) qu'il fallait grimper 80 marches pour
arriver it la salle du cours, descendre

80 marches et en mooter 82 autres pour
| attcindre notre chambre d'hotel; d) qu'on

courait tout le temps; e) qu'il y avait
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toujoui's quelquc chose a ecouter, a de-

placer, a voir, parfois a boire, ä inacher,
a rire, a nous faire trembler, a ficeler, a

hisser, il me semblc que vous devriez
etre satisfaits d'un rapport aussi sueeinct
et trahissant autant de combustion. Je

pourrais done considörer ma tache commc
close. Mais si je finissais ici, que diraient
alors tons ceux que je n'ai pas encore
nommfe'?

Organisation generale.

Un eours de moniteurs ne pent pas
etre organist du jour au lendcmain. Pour
qu'il reussisse, il taut une longue preparation

et la collaboration de piusieurs
groupemcnts et personnes. Tout cela est

regie par une Ordonnance conrcrnani /es

eours de nionitcurs-sauiariia/us, publiee
en 1909 par la Societe suisse de la Croix-
Rouge et l'Alliance des samaritains suisscs.
En lisant ces noms, 011 voit immediate-
mcnt qu'un pareil eours est patronnd par
ces deux puissantes organisations, dont
1'iine a dtd comparee ä la töte et l'autre 1

aux bras du sccourisme suisse. O'est a

elles qu'incombe la surveillance generale
du eours, ce sont elles (jui paient la plus
grandc partie des frais, e'est devant lours

representants que l'examen final a lieu.

Le Comite central de l'Alliance confie
la direction du eours a une section; le

comitö de cette section est responsable
de la bonne tnarche du eours. Los delegues
rotnands de l'Alliance, rdunis en no-
vembre 1913 ä Lausanne, avaient choisi

Vevey commc lieu du eours. Le Comite
central, en ratifiaut ce choix, avait fixe
le eours du lundi 23 au samedi 2S fe-

vrier 1914. Le but du eours, le 3e dans

la Suisse romande, etait la formation de

moniteurs et monitrices de languo fran-
eaise, et d'arriver, par lour intermediate,
ä un enseignement analogue des samaritains,

it une certaine uniforinite et a

l'harmonie dans l'ceuvro samaritaine. —
Pendant un eours de samaritains, l'ins-
truction theorique doit ötre donnee par
un mödecin et l'instruction pratique par
un moniteur. Lcs memes prescriptions
valent pour un eours dc moniteurs, mais

VOrdonnance precitöe ajoute que le mede-

cin doit etre « expert en eours de samaritains

» et le moniteur un instructeur des

troupes du service de santd. Cela explique
le charme et l'interet de nous trouver,
pendant une semaine, dans l'auditoire du

Dr de la Harpe, president de la section
de Vevov cle la Croix-Rouge, et sous les

orders de l'adjudant-instructeur J;eger,

qui etait venu de Bale.

Le plan d'etude, qui est trös charge,

comporte 7 hcures do eours par jour, et
cela pendant 5 jours; lc 6'' jour, le samedi,
est reserve a l'examen. Voici le detail:

pansements (i houros, hemostase 2,
fractures 3, transports 6, visite d'un höpi-
tal 1 (total des heures dediees a la

pratique IS); heures du doctcur 8,

conferences 3, explication d'un programme
d'instruction pour une Nocietd de samaritains

1 (total des heures theoriques 12);
repetitions (pratique on theorie) 5. On

remarque la grande place, donnee ä la

pratique. Est-ce que nous avons employe
le nombre d'heures indique pour chaque

rubrique? Je ne saurais vous le dire. Je

sais que nous avons parcouru tout ce

que le plan mentionne et que nous avons
travaille plus de 35 heures, sans compter
les divertissements.

Le plan d'etude laisse une certaine
latitude ä la direction, et le P1 de la Harpe
en a profite, en s'attribuant les premieres
2 heures de chaque jour, ce qui etait

agreable pour lcs dlöves, et en plagant a

deux reprises la conference apres le souper,

pour ne pas abuser du temps des mdde-

cins-conferenciers qui devaient venir d'une

autre ville.
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Une journee se passait aiiisi: R'abord
de S a I 0, deux heures du docteur. E11-

suite deux heures do pratique. Diner,
suivi de promenade oil de repos. A 2 h.,
deux autres heures de pratique. Ces der-
nibres coinmengaient toujours par un pen
de thüoric de M. Leger. A I h. ou plus
tard, la confürence d'une lieure. Ces

sept heures consecutivcs n'etaient nulle-
mcnt commodes, parce que la majority
des participants n'avait pas l'habitude
d'ütudier d'une faeon aussi suivie.

La conference se rapportait a des sujets
tres vastes. L'idee de terminer la journee

par une conference, ä donner par un
docteur (le plan d'etude exige ec titre
pour le Conferencier), m'a chaquc fois
laisse reveur. Cola me semblait la

degradation aprhs l'avancement, l'humiliation
aprbs l'exaltation. C'etait comme si l'on
nous chantait:

Tetit samaritain,
Sache-le bien :

Tu no sais rien (bis),
Petit -amaritain.

A coup sfir, il y a du vrai dan;- une

conception pareille. Rejouissons-nous d'a-
voir des philosophes a Ölten et ä Berne.

Los avantages do Vet ey.

Quand on va ä Vevey pour y promener
son ennui de (/lobe-trotter le long de-,

quais, on voit tout en gt'is. Rous, -ervant
un ideal, un de-- rares qui soient capables
d'enthousiasmer tons les peoples, avons

vu tout en rose.

On aurait difficilement pu choi-ir mieux.
II y a, dans d'autrcs endroits, un docteur

capable et tout indique. ou une section
nombreuse avec un president energique,
ou bien une population sympathisante, ou

encore une situation geographique privi-
legiee, a Yevev tons ce« avantages se

trouvaient reunis.

Le syndic lui-meme, M. Eng. Couvreu,
nous a prouve que de tons temps le nom
de «samaritain » etait sympathique aux
crcurs des Veveysans. II a trouve dans

des documents pous-iereux que, düja au

XIYc siecle (en 13S6) une maison de

secours portait le nom do Srminritaiiir.
Cinq siecles plus tard le meine nom, mis

an masculin, flit donue aux deux höpitaux
de Vevey.

L'oeuvre secouriste y est bien vue. Les
autorites 1'apprücient et font bon accueil

aux demandes de locaux. Toutes les classes

scmblent representees dans les rangs des

samaritains, a l'eneontre d'autrcs villcs
de la Suisse romande, ou le nombre des

participants bourgeois est trop restreint.

Beaucoup de dames sont samaritaincs,
entrc autres la fille du prüfet.

Reunir dans un milieu aussi favorable
de futurs moniteurs, erüera non seulement
des liens personnels, mais augmentera
encore lour crovance a la vitnlite (A a

l'avenir de leur (euvre.

Arrivant a la question du logemcnt,
je suis force de nommer les membres du

Comite de la section vevey.-annc. Qu'ils
le veuillent ou non («tons v passent»),
j'ai l'honneur de vous presenter: AT. Heiler,

president, dans ses moments militaircs
grade de- troupes sanitaires et pour nous

un veritable, quoiquc jcune, pere de fa-
mille; M. Kocher, caissier, doyen d'age
du Comite; AI. Rossel, vice-prü-ident,
celui qui a l'examen dc Xeuchatel en

1911 a etc nomine un « moniteur d'avenir » ;

M. (Mayor, secretaire, homme de plume,
celui qui aurait du ecrire ce rapport, si

< on >•> n'avait pas eu la malencontreuse
idüe d'en charger votre humble serviteur.
Tons les (juatre out üte aux petits soins

pour nous, et cliacun. dans la mesure de

-on pouvoir executif, a contribuü a la

bonne marche du com-.
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Les repa-, toujours d'apres VOrdou-

aauee, devaiont etre pris en eonimun.
Pour nous procurer une table cxeellente,
lc Coniite nous a fait manger a 1 'Hotel
des Families, qui fait, pour ainsi dire,

pnrtie de la gare. Xous y etions tout de

suite, apres notre arrived dans la soiree
de dimanehe 22 fevrier. C'est lit aussi

(pie le Coniite a trouvd moyen do logcr
l'imtructeur et It) participants; 4 eleves
de Vevey et environs logeaient chez eux,
mais mangeaient avec nous. Cette coinbi-
naisort nous epargna de nombreuses aliens

et venues en ville. Sculement il a falln
nous serrer; on etait gdneralement a deux
dans une ehambre, p. ex. les representants
de Xeucbatel, mais il v a eu une ehambre

avec 3 samaritains et une autre avec
3 samaritaines.

XlUnlcl des Families fait partie de

l'Alliance des hospices eliretiens. On n'y
danse pas, on n'y joue pas aux cartes, mais

on y mange bien et gaiemcnt, ct 1'hoteb

ipioiipie tout rempli, est d'une trailquillite
etounante. Xotons en passant les frais (of-
ficiclsl du cours: finance d'iiiscription ö fr.;
logement et pension pendant 6 jours, 18 fr.
(e'etait vraiment nil prix de faveu.)

La salle a manger est spaeieuse et

coquette, eile possede des boLcries et tin
joli plafond dont on voit les solives.
Xous prenions nos repas an milieu d'un
fort contingent d'hbtes etrangers, bien

plus graves quo nous; ils oceupaient les

deux tables exterieures, tandis que cello
du milieu etait rescrvee aux A. S. S.

Le cours a eu lieu au (Musde Jenisch

qui se trouve it quchpies ccntaines de

pas de XHotel des Families et qui a

comme vis-a-vL line pittoresqiio eglise

russe, sortant d'un bosquet de verdure.
Si vous vous imaginez (pie nous avons

eu le temps dc visiter soit ce musee,
dont Vevey est redevable it la genbrosite
d'une dame de Hambourg, ,-oit cette

eglise, vous vous trompez. Pendant piti-
sieurs jour-- memo j'ai trouve que le

niuseo avait une bien vilainc fayade et

je n'en ai rien dif pour no pas froisser
nos amis vcvcysans. 11 a l'allu la

photographic pour nie tirer de l'erreur et me

prouver (pie le musee posseduit non --eiilc-

mcnt une belle facade, mais encore mi
escalier monumental. Seulement toutc cette

splendour se trouve de l'autre cöte du

batiment et je n'avais jamais pou-se une

pointe ju.-que-lil.
La municipality avait gracieu-emcnt

mis it notre disposition une salle qui sort
liabituollement il des expositions de pein-
ture. La lumiere y dtait bonne et il y
avait moyen de 1'aerer. En outre, cette
salle syiubolisait bien nos aspirations, car
clle sc trouvait tres haut, sous le toit
(80 marches). Cela nous a doune du

jarret et nous a fait decouvrir ipu: ec tie

sont pas les brancardiers (pii out invente
lcs maisons it quatrc dtages.

Au fond contre le mur le drapeau de

la Croix-Rouge qui sc preto tant a la
decoration d'une salle, tandis (pie son

rcnversc, le drapeau suisse, fait mieux
dehors, en se detachant sur des sapius
on un feuillage vert. Ln petit drapeau
do la Croix-Rouge contre la table qui
servait de pupitre au dooteur. Des parois
mobile?, et des cimaises, habitues a sc

voir ornees de tableaux, so eontentaient
de porter do niodestes images, illustrant
le corps, les accidents.

Comme re?te de 1'inventnire: plusieurs
tables et une multitude de chaises que
nous avons placdes de fayon a former
2 rangees, dont la premiere fut eelle dos

dames; 2 malles-pansement; 1 portc-man-
teau; 4 brancards plies; des lattes pour
attelles, des couvcrtures; 2 bancs capi-
tonnds pour le public.

Comme chef de tons ecs objets inanimes.

un beau Joseph » de Berne, plus elegant,
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parait-il, que celui qui vient pour les

cours des saniaritains. « Joseph » se tenait
im peu raide, mais süperbe de philosophic, I

daus mi coin, 11011 loin de son cercueil

qu'il a l'habitudc de trainer avec lui.

Participants et participation.
Nous £tions 20, quoique \'Ordonnance

ne permette que 15 Cleves. 11 parait qu'on
avait re9u 30 inscriptions; pour ne pas
etre cruel, on a depassd le maximum
reglementaire.

Cos 20 personnes reprCsentaient 15
sections romandes. Cela faisait involontaire-
ment penser ä 15 docteurs, car tout le
monde sail qu'un cours de saniaritains 1

doit etre donnti sous la direction d'un
nitideciii. Pensons un moment it tout*1 la
Suisse ct nous vcrrons alors 360 soeititds
de saniaritains, ayant derrifere elle 360
docteurs. Si le nombre de nos sociüttfs est

imposant, e'est parce que d'un cote les

saniaritains sont nöcessaires et que de

l'autrc la Suisse comptc boil nombre de

mtidecins desinttiresstis.

La Suisse avee sa conformation acci-
dentee qui cree des coins et des recoius
isoles it l'infini, avec ses Alpes, ses lacs

et ses fabriques, avec une population dont
chacun est militaire et ehacune parente
on allido de militaire, un tel pays doit
necessairemcnt, plus que tout autre, s'inte-

resser a ce qui a trait aux accidents et

aux blessurcs. Voilit pourquoi le secou-
risme fleurit chez nous, voilit pourquoi
taut de m&lecins clairvoyants nous pretent
leur aide desinteressee. Les niedecins qui
dirigent des cours de saniaritains ne re-
9oivent pas d'honoraires. Ce sacrifice de

la part d'hommes dont les lieures sont

precieuses nous est hautement sympathique.
Qu'on me permette done d'exprimer ici
la reconnaissance emue de toutes les

samaritaines et de tous les saniaritains
suisses a « nos » docteurs.

IE SUISSE

On nous disait quelquofois que nous
avions Cte «tries sur le volet». Vu la

presence d'ironistes ä Vevey, cette assertion

m'a toujours mis dans une douce

gaiete. Je ne veux toutcfois pas nier que
notre groupe ait dtt; d'une assiduity excm-
plaire et que quelques-uns d'entre nous
soient arrives bien prepares. Ainsi unc
demoiselle, ftuniniste prononede et adver-
saire irrtductible de la convention du

Gothard, avait suivi le cours ordinaire
et le cours n° 2 (soins aux malades);

une autre demoiselle avait pris pas moins
de deux cours de la Croix-Rouge et deux
de saniaritains; un monsieur, qui nous a

souvent servi de modfele par ses

explications precises, pouvait prouver par les

signatures collectionnties qu'il avait tigale-
ment assists ä quatre cours, dont quelques-
uns donnas en allemand. Un petit Vaudois,
avec qui j'ai souvent eu le plaisir de

travailler, savait fort bien le comment et
le pourquoi de ce qu'il faisait. Une
aimable Neuchatcloise, trbs sure de sa

personne, avait deja savamment fonctionnt;

connne monitrico.
Le Lemnn nous avait envoyt; un sauve-

teur, samaritain trfes fort et tres habile,
veritable colosse, pesant 95 kilos, dont le

transport d'apr&s 1'exercice 8 demandait

un quatrieme porteur, 11011 prevu par le

Manuel. Tout aussi boil qu'il ütait grand,
il a souvent pretti main forte aux transports,

restes en detresse sur l'escalier.
Connne pendant, du cbte dames, an point
de vue de la musculature et noil pas du

poids, une demoiselle qui a traverse it la

nage le lac de Neuchatcl et le Leman.

La Dent de Vaulion nous avait dtileguti

une jeune f il le qui, tout en sachatit son

Guide du Samaritain et son Manuel
eomme n'importe qui, aurait bien aime

danser En voilii une qui dorenavant

doit avoir une dent contre les hospices
chrctieiis.
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Xoiuiimiis encore un -amaritain qui cn

190b, conmic president de section, a rccu
a St-Imier le premier cours de moniteurs
romands, et n'oublions pas de mentionner

que la moitie des participants, soit 10,

appartenait au sexc non votant. Je ne

peux pas mm plus taire la presence de

deux jiersonnes etrangeres qui font partie
de deux sections romandes, en qualite de

samaritaine et de samaritain. Iis etaient
de ceux qui furent les plus charme- et
les plus reeonnais-ants de la semainc

veveysanne. Iis m'ont expres-einent charge
de von- dire eela, ainsi quo toute leur

gratitude. Vous voycx que la CToix-Pougc
est im embleme vraiment international.

Pour Iiilir je vais eiter ropinion de

l'elevc le phi- Age: « Xou- etions d'une
harmonic parfaite, il y ax ait la des dailies
et des messieurs, et des gens tre- diffe-
rents, appurtenant a tmites le- cia—es,
mais il n'y a cu aueune dissonance. Ali,
qu'on etait bien la I »

L'cnscigncniont du docteur.

Toute- les lieures du cours additionnee-,
on arrive a JO environ, e'est-a-dire le

liombre d'un eour- de samaritains. Mais
tandi- que la un doetetir di-pose de

20 heures pour son euseignement, not re
docteur n'avait (pie 11 heures a lui. S'il
avait voulu traiter en detail tout ee (pic
nous avons deja appris auparavant, il
aurait etc sur dc ne pas reussir. Le
docteur de la Harpe nou- a fait com-
prendre cola et, des le commencement,
s'etait donne un autre but: cclui de par-
courir rapidemcnt avec nous 1'anatomie

et la physiologic, pour autant qu'elles
regardent un samaritain, et avant tout de

faire dc nous de bons moniteurs.
Pour la realisation du second point, le

docteur a fait deux elioses: a) il a appelJ
chaque eleve devant la classe et lui a

fait en-eigner une partie de la theorie;

O.)

h) il nous a inculque quelques principes
pedagogi(|iies. Si je lie me trompe pas.
le docteur de la Harpe a fourni ici tin

noimeaii, car 1'()rdo<t>taiire prevoit bien
de faire donner par les futurs moniteurs
des lceons de pansement et de transport,
mais pas de leur faire donner l'instruction
theorique. Pourquoi le docteur a-t-il pro-
cede ainsi? II avait pourtant souligne (pie,
dans un cours dc samaritains, la theorie
doit rester reservee an medecin. Les

prescriptions ne lai-sent pa- de doute

-on- ce rapport; la pratique de longues
amities a prouvc leur bien-fonde. Sans

doutv'. mais il jieut arriver (pie le medeciii

est cmpeche, et dans ce cas un boil
moniteur ne doit pa- craindre de le rem-
placer c.rr-cjiliomicllcnii'nl. De plus, en

nous appelant devaut le tableau noir, 1c

docteur avait l'occa-ion de se rendrc

compte de- points (pii nou- e'taient re-tes
obscur- et de no- defaillanccs conune

instructeur, ce a ipioi il remedia par ses

explications et le developpemeut de ses

principes pedagogiques.
Le docteur de Marval. (pii a dirige le

cours de moniteurs a Xouchatel (1911),
n'avait pas etc content do l'examen: il
avait senti qii'il avait donne trop do lui-
meme et (pi'il n'avait pas as-ez fait parier
les elevos. Cette experience engagea d'au-

tant jilus M. de la Harpe a essayer une
innovation.

Avons-nous etc brillant- en donnant

nos petit- bouts de lecon'? Je n'oserais

pas le pretendre, mais nous ffunes au

moins eourageux. Ce qui n'a pas cmpeche

ceux qui etaient en -firete, derriere leurs

tables, de reconnoitre parfois les signes

diaguostiques du tremor oiin/i/no mrm-
brorum. une maladie etrange et troublante.

J:

Je ne resiste pa- a la tentation de

resumer les quelques principes pedago-
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giques que nous devons au doctcur du

la Harpe et dont tons les nioniteurs pour-
i'ont profiter.

1° On doit avoir eoinpri» ee quo l'on

cnsoigne.
2° 11 ne siiffit pas pour im nioniteur

de savoir faire, il fallt savoir cxplirpier.
3° Allcz dans vos explications du simple

au compose.
4° Chorchez a connattre les besoins de

vos auditeurs. ee qui sera assez difficile,
les sainaritains etant de conditions diffe-
rentes.

5° Soycz tres clairs. Hlxigez au-si de

vos elfeves d'etre clairs. (Xe tolerez pas
qu'ii la question : « Qu'est-ce que c'est im
triangle'.'» on reponde p. ex. par: c Un

triangle c'est quand on vent faire vite.»)
6° Mefiez-vous de votre memoire et de

eelle de vos eleves. Adrcssez-vou» au
raisonnement. (Ce que l'on a saisi par le

raisonnement, est votre propriety, ne vous

quittera plus. Ce que l'on a appris ]iar
cieur, vous echappera; peut-etre deja sur
l'escalier, en tout cas d'ici trois semaines.)

7° En pareourant le nianuel avee vos
eleves, vous rencontrerez des passages diffi-
ciles, que vous aurez soin d'expliquer.

8° Expliquoz siirtout les mots hjpiqucs,
enipruntes a d'autrcs domaines du savoir
hu main: colonne, voute. boite eranienne,

eage tlioracique. (Pourqiioi dit-on
«colonne» vertdbralcUno colonne dans

l'arehitecture soutient un edifice; la

colonne vertebralc soutient le corps. Pourqiioi

«boite» eranienne'.' Parce qu'ellc a

une cavite, on l'on pent mettre ijuelquc
chose. Tout cela parait fort simple, niais
si vous oublicz d'indiquer l'elenient com-

liiun qui a anient; la comparaison, l'eleve

perdra le t'il de ses idties, s'embrouillera.)
9° 11 est boil, a cause des absences

possibles, de commcncer par la repetition
de ce que l'on a fait dans la dcrniere
lectin.

10° >S(iycz lie tonte »everite envers vo-
eleves, et cxigez que toute absence pre-
vue par un cleve soit annoncee. S'il y a

des eleves qui viennent a contre-cteur.
dites-leur de ne pas sc deraiiger et de

roster ehez eux.
1 1° Xe posez pas des questions a pi&ge.

Xe faitcs pas parade dc votre science,
efforccz-vous plutut a faire ressortir la

science de vos eleves.

12° Servcz-vous d'une comparaison, si

eela pent faeiliter la comprehension. (Ainsi
il est tout indique de comparer le cervcau
avec un bureau tolCplionicjixe. le diaphragmc
avec un parapluie ouvert, etc. Ce n'est

peut-etre pas de la haute science, niais
cela frappe. Grace a ces comparaisons,
l'eleve sc rappellcra plus facileincnt les

fonctioiis des divers organes.)

Tout en noils laissant donner la let;on,
le docteur de la Harpe intcrvenait de

temps a autre, niais jc n'entrcprendrai
pas de resumer completement cettc partic
de son cnscignenient. II a, pour la con-
naissancc du corps luminin, conunente
le- deux livrcs dejii nniiimcs, dont ehaque

participant devait etre muni; niais fort
souvent, cntraine par le sujet, il se laissa
aller et nous fit de courtcs descriptions,
agreables a entendre ct assimilablcs sans

trop dc peine. C'est un plaisir du sccou-
risiiie, et 11011 des moindres, que d'etre
mis on contact avec des universitäres,
doubles d'hommcs d'action. Leur enseigne-
mcnt n'aura pas la scchercsse qui carac-
tcrisc celui d'autres imivcrsitaires, dont
les etudes, par trop livrcsqucs, out abouti
a une erudition unilaterale qui n'arrive

pas a se transmettre et encore moins a

cnflammer.
Le doctcur s'est domic du mal a nous

I'airc comprendrc ce quo c'est une nrhctt-
lalu/ii, parce qu'il y en a line en jcu
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da us la pin pa et des «i>, oil les samaritains
sunt iippclos. II nous fit voir, a Takle

(Tune piece anatomique de l'articulation
du pied, eoiuinent les ligaments empeehont
le displacement des os, eomment ils per-
niettent le mouvement normal et s'op-

posent a un mouvement anormal. II insista

sur la difference entre une luxation et

unc entorse. Dans une entorse. les
ligaments subiront une extension violente,
seront distendus, mais apres la distorsion
les os reprendront leur place normale.
Dans une luxation, qu'on pourrait nonnner
une entorse poussde a un degre phis
avaiiee, les os ne rentrent lias dans lenr7 L

position normale.
II faut sc niefier d'une rntor.se ein

poipnet. Mile servient rarcment seule, est

presque toujoui's aceompagnee d'une fracture

du radius (fracture indirccte, fracture

par arraeheinent). A ce propos, le docteur
ne nous a pas dpargne la gaffe» d'un
samaritain qui a massd unc entorse du

poignct. (Le massage n'est pas de notre
domaine. Nos soeidtes pourraient faire
brodcr a l'interieur de nos saeoehos:
Tons a vex a .secourir. non ci soii/ner.)

L'os rcssemble a la pierre, rdsiste des

siecles a la decomposition. Pour donner

une iddc conibien solides sont nos cranes.
le docteur nous raconta que dans le Jura
bernois il avait cu des cranes a rdparer
chaque samedi soir et chaque dimanche.
Cost extraordinaire ec que la voute
craniennc pent supporter! Apres de

multiples coups de gourdin, dont Temploi
est lii-bas do toute elegance, il ne reste
rien de la peau, mais Tos reste indemne.

Comme illustration de la difference
entre les nerfs nioteurs et les nerfs
sensibles. le docteur nous a fait la demonstration

d'un ouvrier qui ne pouvait pas
relever sa main gauche. 11 ne s'agissait
pas d'une atrophic des muscles, mais
d'une paralysie partielle du bras, laquelle

exi-tait depuis trois jours. Les muscles

de la face dorsale du bras ne fonction-
naient plus, parce (jue le nerf qui va les

iiinerver avait ete lese. L'ordrc, donne par
le cervcau. de faire un mouvement n'dtait

plus transmis. Le nerf sensible du bras,

par contrc, etnit indemne, car le jeune
liomme reagissait a des piq fires d epingle.
S'etant endormi le dimanche aprbs-midi
sur son bras, la tete du dormeur a du

ecraser le nerf moteur, ce qui expliquerait
l'accident.

Une fracture de la eolonne vertebrate

arrive encore souvent dans les fernies,
on ie travail oblige le paysnn de travailler
au grenier, de grimper sur une meule on

sur un arbre. Cette fracture oecasionne

une paralysie lies deux cotds. Lc transport
est dans ce eas excossivement delicat. 8i
Ton se trouve en presence d'un liomme

qui vient de faire une chute et qui dit
qu'il aimerait se lever, mais qu'il no pent
pas, parce que les jumbos lui refusent
leur service, on pourra conclurc a une
fracture de la eolonne.

Notre cours a dtd des plus instructifs
sous ce rapport, ear aprfes la thdoric nous

entries (je no puis pas dire le plaisir) la
douleur de voir a Tlrojoital un malade

avee une paralysie des membres infdrieurs
a la suite d'une pareillc fracture. II est

an lit depuis mars 1912. Ses jambes out
pris une forme monstrueuse, elephantine;
ea fait mal d'y petiser. L'immobilitd pro-
longee a provoqud un decubitus enorme;
il y a meme eu lies os du sacrum qui
sont tombds tout sculs. Pendant Texamen

nous vhnes encore executor dans tons ses

details le transport qui sc rapporte a cette
fracture. (Si je ne me trompe pas, aueun
de nos deux livres ue parle en ddtail de ce

transport, lacune qui devrait etre comblde).
Le manucl dit qu'une inflammation est

reconnue aux symptomes suivants: tumeur,

rongeur, chaleur, douleur. On a mis
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• luiiH'lir / pour la rime, on fait niieux
de dire: enflure. (Ln latin on dit: tumor,
rubor, rotor, dolor, ce qui so martelc
dans la töte.) Cost lo thcrmometro uir-
tout qui traliit la presence d'uno
inflammation. On pent notor graphiqucment la

mai'cho d'uno maladio, grace aux fouilles
de temperature; lo d(>cteur nous lo- a

oxpliqueos lors de untre visile a l'höpital
des enfants.

Xotons encore que lo doctcur nous

parla do la digestion; des functions de la
bile et de la rate: qu'il expliqua brievo-
niont comment 011 fait, dans la snlle

d'operation, line transplantation d'apres
Kirschnor. D'autres siijets traitessont: le

delirium tremens on deliro des aleooliques,
l'asopsie et 1'antisepsie. le traitemont de-

plains. Co que lo docteur a dit sur Ce

traitoment est de la derniere importance

pour tons les samaritains, e'est pourquoi
on le retrouvera oi-apre- sous l'en-tete:
La bonne parole.

C'cst jeudi cpie, guides par le doctcur
do la Harpe, nous avons fait la visite
obligatoire a tin hbpital; el lo a dure plus
d'uno heure. L'lidpital s'appclle le Xumuri-
taiu: line partie sort aux enfants, une

autre aux homines. Chez les homines

nous avons vu ce eondamne a mort (fracture

de la eolonne); chose curieuse, son

moral no semblait pas attaint: il lisait
son journal quand nous sonimes ontres,
et so preta de bonne grace a notro desir
do savoir. Fm outre nous avons vu des

applications d'1111 poids a extension, entre
autres pour le traitoment d'uno fracture
du femur. A la fin, le doctcur notis mena

a la salle (('operation et nous fit voir a

quoi scrvent les nieubles ot le- objets
qui s'y trouvent.

Le clou de untre cour- tut certes la

demonstration de l'appareil Ihentgen. U11

mot s'inipose pour earacterisor helfet que
nous firent les rayons X, ce tut fantasma-

gorique! Le docteur voulut nous niontrer
le corps d'1111 des petits en traitement ;

1'enfant, cpii avait ddja siibi une operation,
out une telle fravcur de tout l'apparat,
qu'il ne so mit pas a crier, mais a hurler.
Co fut dröle et lamentable a la fois.
Xaturelleinont lo docteur renvoya l'onfant.
La-dessus M"' del V. se placa entre
l'appareil et le chassis; grace a cette obli-

geanee nous pfimes voir une cage thora-

cique, cpii avait ceci de mysterioux cpt'on

y voyait le occur qui battait ct lo dia-
phragme qui montait et do-cendait. Xotre
sainaritain-sauveteur, en tenant son avant-
bras vigourcux au-dessus de celui de la

demoiselle, nous permit cle comparer son

radius et cubitus avee les meines os de

sa voisino.
Le docteur prit encore la radiographic

d'uno main; avant do (|iiitter l'hopital. on

] nit nous niontrer le ncgatif, on l'on
vovait, en plus cle 1'ossaturc, l'ombre
d'une banne. Plusieurs necratifs d'un interet

palpitant (une fracture, reparee avee nil
fil d'argent; les taclies noires dans la

pciitrine d'une fctnme tuberculeusc; l'hu-
m£rus d'un tuberculeux, la tote de 1'os

etuit sain, mais le haut rouge) noils firent
comprondre le rule que l'invention de

Ibentgon joue clans l'oxamen du corps et

surtout dans le- interventions eliirurgiealos.

Comment voulcz-vous que je decrive
cette salle d'enfants nialadcs, dans l'hopital

de Vevoy, pendant que jo suis assi-

trancpiillement clans ma chambre de travail'.'
Les plein-airistes out renouvele la pein-
ture 011 allant travailler dehor-, dans le

milieu meme qu'il- voulaicnt pcindre. En

les imitant, je devrais retourner dan-

cetto salle. etudier sur place l'architecture
et les effets cle lumiere, deiuandcr le-
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lioni» exact- de lull- los objel-, rex oil
1"- couleur» et le- notor, retenir l'ini-
pros-ion generale. peindro ce- töte- de

petita.
Oui peindro, oui faire im tableau... J'ai

licaueou}i vu a Ycvoy, trop \ u pour le

reproduire autrement que par des e-([iii—es,
mai- ijiiaud je pen-e a re- enfant», dans

leur- lits. je le- voi- on tableau, et je
voudrais pouvoir dire comme le Correge:
' Ivt moi aus-i, je siii- peintre.» Car

ayant eil demotion, et de plus on
posse—ion de la technique, je ferai- im

ouvragc (pii touelierait. 1111 tableau poignant!
Ce- totes d'eufaut, tan.töt grando-, tum

tot petite-, mais tonte» pales on Liemes,

mai-tonte- avee de grand- grands yeux, qui

von- fi.xent et vous percent le eieur, pareo
qu'il» seniblent demander: « Pourquoi de-

von—nous souffrirV > et quo von- ne

-avez que repondre. J'ai de nouveau cette
son-ation penible dan- la gorge, cette
ditficulte de deglutir, je voudrai» m'en

aller, fuir cette mi-ere...
II doit y avoir de- peintre- qui etudient

dan- le.- hdpitaux, les ambulance-, la 1

-alle d'operation, coinine d'autrcs s'em-
ballent pour des soldats, de- ehovaux, de»

batailles. Qu'alor» im d'eux vienne et

fa-se ce que je nc pni» faire. A cliacun

-a Riehe.

Ce que je peux faire encore, pui-que
je -ui» charge du compto rendu, e'e-t de

copier nies notes crayonnees. Les voici:
'< L'hbpital e»t tri'» propre. Ce» enfant-

out 1 *iiir d'etre bien soigne». Iis out la

vue sur un jardin avee de» arbre- ijui
bougent. En faisant un petit iiiouvenient,
on change un lit en voiture. Le lit pent
alors etre roule dan- une belle et vaste
Salle de jeu.x, oil il y a nil piano et,
chose amüsante, un parc-enfants sur
roulette-. dan- lequel on met les tout petit-
pour qu'ils ne sc fa-sent pa- mal en

tonibant. Le jardin e-t pin- ba- que

I In'ipiial ; la communication -e lait par
une pente et non par un esealier, pour
qu'on pni.-se rouler lc- lit- an jardin.
Tout en haut, phi- pre- de l'air et du

-oleil, non- avon- vu un petit avec la

earie do- os, a la -uite tie tuborculo-e.
II v a do- chanibrcs pour le- enfant-,
attaints de diphterie... L'hdpital a etc
fonde par des [larent- liialhoureux, apre»
avoir perdu un enfant. Tout cela e-t bien

triste. »

Enquittant l'hdpital, notre collegueL. B.

voulut rcmercier la sreur directricc, an

noni do ton-. 11 le fit, mais ne fnt guere
eloiiiient; il ne -oriit so» mot- que dit'fi-
eilenicnt; nous etions tons emus, notre
emotion alia on grandissant, un pen plu-
et nous aurion- pleure. C'e-t (pie P. B.

a des enfant», et un pcre ne pent pa-

perorer, quand il vient de voir de- en-
fants malade-.

M. Oppol, mon colleguc de XeuehAtel.

en -e revelant oratcur. a dit dan- -on dis-

eour» qu'il etait «bon de faire ressortir
le- qua!ites de- personnc- qui s'occupent
de nou-, car cela nous les rattachc avec

plus tie force». J'cspere l'avoir fait jiour
le doctcur de la Harpe. Celui-ci s'intere.--

-ait vi-iblemcnt a nou-: il faisait tout

pour rendre -on enseignement vivant et

efficace; memc en dehor- tie ses lecons,

il ti'ouvait moyen, tout en courant et par-
foi- entrc deux vi-ites, tie 11011- rejoindre
et de nous procurer une di-traction. Bref,
les jiarticipants 1 ui doivent dnorin^ment et

peuvent -c feliciter de l'avoir eu commo
directeur du eours.

Le» Conferences.

Troi- medecins du dehor- nou- out fait
de- conference- que je ne pourrai ipdef-
fleurer.
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Llilidi, lr D' (iuI^;i11, lie Lausanne, uou-
parla sur Iji t ubcreutose (t le si com istnr.
Sa conl'droncc fut d'unc documentation
tres riclic; on aimorait avoir quelques-
ULies do sc.- photos ot beaucoup de -e-
graphique- dan- line brochure. Jc nc
returns ici que ce <|tii m'a frappc lo plu-:
1° Lo nombrc do- victimcs do la guerre,
(pie l'Allcmagno a perdue» en ls70 71, a

etc inlerieur a colui des victinies de la

tuberculoso, pendant le memo e-pace de

temp-. 2° En Suis-e, le budget de la tu-
boreulo-e est cliacpie anneo boaucoup plus
grand (pie eolui do l'arinee (proportion do

4 a 1, si jo me rappollc bicn). Yoila des faits
ipi'on devrait faire savoir an grand public
lo jour avant la vonte cle la «petite fleur ».

Mardi. lo D' Ahiilloumior. de Territet,
nous donna line conference sur Les

maladies infeetirxscs, Ic/tr traitcment ct leur
prophi/ta.i if et nou» ensoigna rpie deux
chosen »out necossairo- pour (pi'une pa-
rcille maladic fus-e delusion: le bacille et
le terrain. L'liommc pent diminuer le»

chance- d'etre attcint en vivant -ainement
ot hygieniquemcnt.

Yoiidredi -oil', lo I")' de Marval, de

Xeuehatel. nous traea L'oripiiu et le de-

rcloppcmeut de /'imirre internationale de

la C'roi.c-liouye. II nou- rappela le nom
do « l'liommo en blanc » : Ilenri Dunant,
et nous lut dos extraits de la celebre
brochure: rn Souvenir de Solferino. La fon-
dation de la Croix-Rouge »ui»»e, quoique
sou- un autre nom, date de 1866. Le
premier eour- de samaritains fut -eule-
ment donne en 1884, par le I)1 Robert
Yogt, a Berne. L'orateur finit on nous

exposant la difference cntre la Croix-
Rouge et l'Alliancc des samaritain-, (Puis-

(jue la brochure de Dunant est devenue

tres rare ot que 1914 c-t le cinquante-
nairc de la signature de la Convention
de Cenove, 22 aoüt 1861, la Croix-Rouge
-ui-i-o ferait bien en la fai-ant reimprimci'.)

M. Seiler, prd-ident do la -eetion do

Yovey, prit -ur lui I'explication d'un

programme do travail pour une -ociete do

samaritains. Cola nou- permit d'elaborer
en-uito un programme, lo -eul travail
ecrit, (pie 1'Ordonnance oxige de- candi-
dat—inonitcur-. Ce travail, execute a de-

heure- indue- (ii minuit p. ex.), a produit
20 programmes, l'un ]ilus brillant (pie
l'autrc. Si nos -ocidte» n'introduisent pa-
des innovations, ce lie sera pa- notro 1'aute.

(M. Seder lie pourrait-il pa- publier de-

extrait- de ce.- 20 programmes

L'enseigiiement do riiistructeur.
Les «pekin-» s'imaginent que ipiel-

(jii'un du Service de -aiitd so rapproclic
d'eux, li'est pas un vrai -oldat et no -au-
rait 1'otre. ('online il.- so tronipent, comme

on pourrait citor do nombreux oxemple-
du contraire! Essayon- d'en citer un.

AI. Jioger, adjudant-in-tructciir, fait par-
tie des troupes sanitairo- depuis do lon-

guc- anndos; le petit Manuel bleu n'a

plus do -ccrots pour lui; il est a clicval

sur tout ce fpii regarde le service do -ante.
Si le docteur nous dit (pi'un ctudiant

en medeeine ap]irend a pen-cr en medeein

(medizinisch denken) ot (pie nou- devrion-

pen-cr en sainaritaiu, notre in-tructour
nous apprit a poiiscr ct siirtout a pan-er
en militaire, e'est-a-dire -ans hesitation,

avce ordre, et energiqiiemont.
II s'exprimait militairenicnt; lie disait

pas. comme noils autres de Xeueliatel :

« lo docteur de Alanal», mai-: « le

colonel de Marval ». II nous apprit quo Dattel

le Schnvder n'avait pas etc combiner

par le premier venu, mais par un ancien

medeein en chef de l'arinee; qu'avant do

porter un fu«il d'un blessd, on no devait

pas oublier d' a-surer 1'arme!»; que la

cartouche de pansement do rannde pos-
sede deux compresses, I'line pour l'entl'eo
et l'autrc pour la sortie do la balle; que
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le cheval gauche d'une voiture de requisition

pent ne pas aimer lc drapeau de

la Croix-Rouge, dont il sent rondoiement
sur sa croupe, et quo dans cc eas on doit
prendre le drapeau et lo lui tenir sous
les nascaux, ])our (ju'il s'y habitue.

Ses pansenients, qu'il exticutait avoe

amour ct d'une main exercce, etaicnt 11011

>eulement solides, mais beaux. Ses na-uds
de mcir-on, d'arti[icier, de batcher etaicnt
nouCs avee line vitesse et line habiletö

etonnantes. Bret, il fait les pansements
mieux qu'une sceur, les nneuds mieux qu'un
pontonnier. Et si d'autres revent ])laie et
bosse, il reve panscment et comprcsse.

L'adjudant Jieger a Bale ne serait pas

precisenicnt commode pour les reerues,
M. Jieger a Vevev fut 1111 parfait galant
homme qui sut s'adapter a l'autrc milieu
et tenir compte dc la presence dc dames.

Ainsi, sans ieur deniandc exprcsse, il 11c

les aurait pas employees pour les transports.

Mais clles y tenaient, et INI. Jieger
coda. En aprhs-midi on aurait pu les voir,
eachees par deux parois mobiles, en train
de «lever» et de «.poser» leurs pro-
chaines. On aurait pu voir ecla, si l'on
avait ose. Mais 011 11'osait pas. Du reste,
011 les entendait.

M. Jieger parcourut avec nous tout le

materiel de pansement. D'abord les bandes

(globe, godets, )-en verse.n, emploi du de-

ridoirj, les triangles (comment 011 les plie
en cravate et pour l'emballage), les

quadrangles, les cartouches de pansement.
Ensuite la gaze, la ouate degraissee 011

hi/dropJiile. la ouate 11011 degraissee, la

laine dc bois, l'etoupc; le leucoplaste 011

sparadrap blanc: les diverges sortes d'at-
telles. et en dernier lieu lc platre et les

attclles plfitrdes.
Pour l'upplication nous fumes divisds

en groupes dc deux; ehaque groupe recut
line taclie. Celui qui executait, devait

expliquer a l'autrc cc qu'il I'aisait. De

cette inaniere nous avons repete l'cmploi
des bandes et des cartouches, de la

cravate et de la fronde, de la petite et de

la grande echarpe, du triangle ddplid et
du quadrangle, et la fixation an moyen
d'imperdables. (Lorsquc M"1' X. dtait chef
du materiel, el lc rdclama a grands cris
trois imperdables perdus, et nous tons
dumes les chcrcher un quart d'heurc du-

rant.) Le pansement fini, 011 appelait
l'instrncteur qui venait faire sa critique
et qui, je vous lc garantis, voyait tout.
Celui qui avait pansd (et 11011 pas le

blosse) defaisait le pansement, car e'est

aussi 1111 exercice. Ensuite il fut pause a

son tour par l'ex-bles>e.

Vinrent les fractures. Si l'on rencontre
une fracture ouvertc, 011 fait d'abord lc

pansemeul de hi blessnre et apres lc

pansement de la fracture. Pour celui-ci
nous 11011s sommes arretds principaloment
aux attclles dc transport, fabriquees avec

cc qu'on trouve sous la main (capitonner
les lattcs, bien rembourrcr, pied en dtrier).

Cost avec beaueoup d'attcntion et beau-

coup de zele que nous avons etudie le

ehapitre des transports. D'abord le transport

a bras avec un, deux et trois porteurs
(avec scllette, avec et sans dossier, avec

un blesse evanoui, les quatre poignets).
Une autre fois l'cmploi du brancard
articnle (comment 011 lc place a cote du

blesse, l'cmploi des bretelles, les com-
mandeincnts, la facon de marcher,
comment 011 montc et descend, si la tetc du

blesse doit se trouver en arriere ou en

avant. ce que font les brancardiers sur-
numeraires, comment 011 passe 1111 obstacle,
comment 011 improvise un brancard).
M. Jieger 11c nous dit pas comment 011

transpire, mais jc I'ai su par la syncope
do 111011 faux-col.

Pour la fabrication des attclles et
l'execution des transports, rinstrueteur
forma des groupes mixtos de quatre per-
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sonnes, dunt line servait tie limn net jtiin,
tanclis que los trois untres devaient le

paiiser. lui mettre line attelle, le po-er
>111' le brancard et le transporter, d'apres
toutcs les regies de l'art. (Cctte combi-
naison l'avorisa les dames, ear ce tut
naturellement toujours tin des deux
messieurs t[iii etait oblige de se faire cm-
mailloter.) Les transport;- nc se eonten-
taient pas de martjuer le ]>as siir place,
mais ils descendaient et remontaient l'es-

calier, ce qui est fort ditr. Ibie fois meine

nous sommes alles du haut du musee

jusqu'ä la terrasse de l'eglise 8t-Martin
et viec-vcrsa. Pendant ces transports,
e'etaient les dames qui etaient les plus

i'prouvees (deux porteuses eontre im
portent'), mais olles ne regrettoront pas
Inexperience, aequise a la siieur de leur front.

Dison- encore, pour etro eomplet. que
nous avon- repete l'hemostase (ijuatre ma-
nieres) et la respiration artil'icielle (trois
methodcs), que nous sommes alles voir la

voiturette des samavitains, que nous avons

place un blcsse dans une auto et que
nous Pen avons sorti. Comme dernier
exercice, limts sommes partis vendrcdi

apres-midi pour une ferine et y avons

appris l'amenagemcnt d'une voiture de

requisition. Nous avions a notrc disposition

un de ces immenses chars It t'cltclles

et nous y avons installe une couchc dc

paille stir un filet de cordcs, ce ijui
donnait dc la place pour quatre blcs-es
couches. Deux brancards, attaches solidc-
ment atix arbres supericurs, en dehors

du char, permirent de transporter deux

autves blesses couches. Des poutres accu-
mulees et (pielqucs planches faeiliterent
l'abord du char. La les attelles furent
rcmbourrecs de paille.

Vous voyez par cet apenpi rapide que,
vraiment, nous n'avoiis pas lambine. Xous

avotis beaueoup appris en pen dc jours,

parce que jiistement pour ces chose-

pratiipies il est boil dc voir tout dans un

court espaee (le temp-. Aueuii des

participants ne me contrcdira. si jo conelus

en disant: L'enseignement dc M. Jiegcr a

etc pour nous d'une valetir qu'on ne pent
assez e-timer.

<' La bonne parole.»
Do plusieurs tüte- noils avoir- recu tain de

couseil-, (ju'il m'a paru lion do k's ivitnir ici et

de von- le.- presenter sous une lurme incisive.

Oyez, oyez, samaritains, la bonne parole
qu'ou nous a charge de vous annoncerl

I. Le pansement par excellence du

samaritain, e'est la cartouche. Scrvez-

vous-en, autaut que possible.

II. Suivez. pour avoir une pratique
identiqiie. les regies pour le pansement
d'urgence, donnees dans la f'roi.r-Itoatjr
.sttissc du mois d'octobre 191b. (On les

trouve aus-i dans la edition du (htidr
ritt Samaritain qui vient dc paraitre.)

III. Xc pcrdcz pas votrc temps a faire

un beau pansement, si le docteur on

l'höpital e-t tout pros, caralors: le transport

prime le pansement.

IV. Xe soyez pas incon-olables, si, pour
un point de detail, l'enseignement de

deux -ections differe. La mddecinc repond
souvent par deux ou plusieurs reponses
it la meine question. Lit oil les doctenr-

ne sont pas d'aecord, il ne convicnt pas

que des samaritains exigent I'unite.

V. Rejouissez-vous: une nouvclle edition
du .1 fan net militairc est sous presse.

VI. Lh'cnez part a la lutte contrc les

maladies contagieuses. Vivez hygienique-
ment.

VII. Dites-le autour dc vous : la tuber-
culose n'est pas hereditnire; el le pent etre

guerie, si l'enfaut de parents tuberculeux
est place dans un milieu favorable.

VIII. Xc eraehez pas par terrc Si vous

v tenez absolument, envoyez alors chaque
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fois an louis d'or it la Ligue pour la

lutte contro la tuberculosa.

IX. Exigcz des poumons pour vos vi lies,
o'est-Ii-dire des pares, des jardius publics,
des bois. Yous diminuerez la mortalitd.

X. Xous devons conquerir Lausanne

et y fonder une Socidtd de samaritains.

.lusqu'ici il n'y a que des samaritaines.

XI. Preuez un abonnement ä la C'roi.r-

Rouye misse. C'est un manvais samaritain,
eelui qui ne so tient pas au courant du

mouvement. (Et puis ä quoi bon de m'd-

poumoner, si vous n'ecoutez jias; d'ecrire,
si vous ne lisez pas'?)

Los divertissements.

II va sans dire que nous nous sommes pro-
menes sur les quais, d'oii Ton voit la nappe
foncee du Leman et la silhouette majestucuse
des Aljtes savoisiennes. Outre cela, les Yeveysans.

tenant absolument a nous gäter, nous ont
procure plusieurs dixertissements, dontxoici la liste.
Les sorties se faisaient naturellement aprcs les

lieures du cours.

Dimanche. Souper de reception.

Marcli. Visite au Dispensaire des samaritains.

Mercredi. Avec le funiculaire au Mont Te-

lerin (900 m.). « Yue incomparable», d'aprcs
tons les guides. Le temps etant brumeux, nous

\oyons tout juste Vevey et des boules de neige

qui volent autour de nos tetes. Le l)1 de la

Harpe nous ot'fre une collation dans un hotel;
brouillarcl et gaite generale. Apres le souper
les messieurs ont le plaisir de passer la soiree

avec le docteur et 1'instructeur. Les dames vont

....au cinema.

Jeudi. A midi Photographie. Le soir nous

axons la surprise de pouxoir entrcr au\ ca\es
communales. d'y xoir d'immenscs tonneaux et

de deguster le \in du cru. La municipalite a

delegue M. Cou\reu, syndic, qui nous dit ses

sympathies pour notre oeuxre. C'est tres hospi-
talier et tout a fait original.

Vendredi. Visitc a la fabrique de cigares

Ormond; question typique a l'entree: Pas de

concurrents? Visite ;i l'hötel communal. Armee

du D1' de Marval, delegue de la Croix-Rougc,
et de M. Gustaxe Juxet, delegue de l'Alliancc.
Souper de gala, suixi de soiree familiere. La

presence de nos amis de Yevcy rend une se-
conde table necessaire. Plusieurs productions,
entre autres d'un quatuor xoeal (M,le" lilanc,
Kocher, JIM. Kocher, Seiler).

Scimedi. Banquet final, apres l'examen. Axee

nous M. Blanc, prefet de Vevey; M. Couxreu,

syndic; la presse, etc. Huit orateurs prennent
la parole. En bateau ä Yontrcux et de lä au
chateau de Cbillon.

L'examen.

L'examen commenfa 1c samedi matin a

9 h., en presence de plusieurs mddecins,
dont le colonel Cliateianat, du representant
de l'Alliancc des samaritains, M. Gustave

Juvct, et d'un public peu nombreux. La
Croix-Rougc avait ddldgue lc docteur de

Marval qui fonetionnait comme examina-
teur. Ses questions, pour la plupart d'ordrc
pratique, furent posees vivement et avcc
l'entrain qu'on lui connait; elles sc rap-
portaient aux cours et aux conferences.

Les questions principales, prdpardes et

numerotees cl'avance. dtaient tirees au sort.
Xous nous en sommes tirds mieux que

nous ne l'avion» prevu, grace au sens

pratique et, avouons-le, a la gendrosite cle

notre examinateur. Les notes finales, pour
lesquelles on a aussi tenu compte de notre
travail pendant le cours et du programme
elabord, furent bonnes : une moyennc de

81,,. Le certificat ne mentionnc pas ces

notes (ceci pour la gouverne des candi-
dats futurs), mais l'examinateur nous en

fit part it titre do comparaison, tout cn

nous ene-ageant a contiuuer nos etudes.
o o

A midi le directeur clu cours, M. de la

Harpe, put nous rcmettre les diplömes.
AI. Jmger qui, avant l'examen, avait ete

solennel, en nous cldclarant: « C'est ä vous
cle repondre, je ne pourrai rien dire: le

rcglement me le defend», eut pendant l'examen

des gostes de descspoir, lorsque la
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porsonne intorrogeo no faisait pas homu'ur
ä son enscignemcnt. Apres 1'examen il
fut d'une grande philosophic, en nous de-

voilant: «On a ddjil repondu plus mal

que oa».

Voici les iioms des 20 samaritaincs et

samaritains (jui out rei;u le diplöinc de

moniteur. L'ordro d'aprhs la situation geo-
grapliique des 15 sections representees:

Berne: M, Charles Guignet.
St-Imier: M. Paul Baillod.
La Chan.r-de-Fonds: MM.Charles Jean-

monod ct Alphonse Spahr.
Lc Locle: M. Charles Perret.
St-Blaise: A!11'* Emma Probst.
Xeuchdtel-Darnes: Mlk's Augusta Nagel

et Marthe Robert.
Xcnchatel-Messienrs: MM, LorenzOppel

et Wilm Ronto.

Colombier-Bovdry: AT. Paul Aeberhard.

Ste-Lroix: M""' Sophie Martin.
Yrerdon: M. Ernest Magnenat.
YaUorbe: M"es Edwige Dupui« et Berthe

Jaillet.
Lausanne: IM"1' Mathilde clel Vnlle.
Vereij : M"e'- Leontine Gauvcrit et Marie

Golaz.

La Ton r-de-Peil:, : M. Charles Mamin.
Territet-Montreux: M"' I/1' Puenzieux.

Conclusion,

Depuis mon retour, je -uis poiusuivi
par une pensec qui constamment revient il

mon esprit, <jui m'iucommode, m'angoisse

memo. Je vois toujours la meine chose.

En bomme, est-ce que je l'ai vue ou e^t-

ee que j'ai reve? Si seulement je le sa-

vaisl Cela m'obshdc, et il taut que je
von.-, cn parle. C'est peut-etre le seid

nioycn pour m'cn debarrasser.

J'ai done assiste, ce me semblc, a une
assemblee generale de tous les momtours
et monitriccs de la Suisse romande, Le
meilleur esprit y regnait, on se connais-

sait, on etait heureux de sc revoir. On

ne parlait quo d'exerciccs-repetition, d'exer-
eices-sortie et de larges bände*, ourlöos
de fil rouge, ec ijui »ouligne les tours;
et encore de la necessite d'avoir des sa-
maritains serviables, saus flemc et saus

gaffes, ct quo pour cela les monitcurs
devraient etre de premier ordre. Tout
d'un coup on tomba d'accord et, au
milieu d'un grand enthousiasme, on decicla

que, chaque amuie, tous los monitcurs et
monitriccs iraient suivre un eours de

repetition dans la ville la plus indiquee pour
cela. «Mais ou?» vous me demandoz.
Mais it Vevey naturellement.

_Et la-dossus: vive Xcvcy!
Pres de la Collegiale, ec 17 mar» PU1.

\V. Box't'o.

I'ost-scriptum.

Tai Redaction m'a prie dc formuler
aussi nies critiques. Ce ne sera pas long,
ear je n'ai pas vdritabloment ii critiquor.
Pout ce que je voudrais, c'est d'exprimer
quelques desiderata.

£ I. Les socRtes pourraient designer
les eandidats an moins trois niois d'avance,

en iudiquant plus d'une personne ]iour
une place, par mesure cle precaution.

2. L'Alliance pourvait envoyer
\'Ordonnance au moins un mois avant le cours.

£ On pourrait prior les dames d'ap-
porter des tabliers, et de* niu-cles un

pen plus ontrames que c;a.

4. On pourrait prior les messieurs

d'apporter des varcuses, qui soraient
commodes pour les transports.

5. L'Alliance devrait fixer la

proportion entre moniteurs et membres (p. e.\.
1 sur In). Le nombro des participants
serait alors regie d'apres cette proportion,
ce qui parait preferable an systeme actuel
d'un maximum plus ou moins arbitraire.
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§ Ne serait-il pas excellent do con-
fior la formation des nioiiiteurs toujours
an memo docteur? De cettc mani&re-la

on finirait par avoir un corps de uioni-
tcurs homogene.

$ 7. Chez les Chinois, les candidats

sont introdnits dans dVtroites cellules et

survcillbs par des soldats. Satis aller jus-
que-la, on peut dire qiPun logement in-
dividnel a des avantages: on a plus de

liberty pour se reposer, pour studier sans

qiPon soit obliges de reveiller son eatna-
rade, pour s'äponger le corps si l'on en a

Phabitude, pour bter sa perruque, etc.

i; N. Tout en niaiiitenant quelques fetes

dans la semaine, on pourrait reserver le

sainedi apres-midi, et memo le dimanclic
matin, pour les grandcs sorties. Une I'ois

Pexainen passd, on est bien plus incline
a la joie.

9. Plusicurs personnes out ete mises
ä ramcnde, pendant la soiree familihre,

parce qu'elles n'avaient pas de cartouche
de pansement. LAIlianoe nc devrait-elle

pas combiner un « Sachet de samaritain
nontenant p. ex. deux cartouches et un

grand triangle (comme un fabrieant Pa

fait pour ses panseincnts), et en rendre
1c port obligatoire pour cliaque samaritain
et samaritaine'? Un samaritain ne pent
pas aller se promcner avec sa sacoche,
mais ou est Pinconvdnient dc le forcer
a avoir toujours un «sachet» Mir lui?

Encore une fois, qu'on ne voie pas unc

critique malveillante dans ces paragraphes.
Co ne sont que des desiderata que je rc-
conimandc a la discussion. Les ^ 1, 7

et 8 regardent la section qui reeoit, les

autres 1'Alliance.

LOUIS MAULER T
1833 — 1914

President de la Croix-Rouge du Val-de-Travers

Le 11 avril an soir s'est eteint doucc-

ment et sans souffrances, a Mötiers, cclui
qui fut un des piliers de la Croix-liouge
neuchateloisc.

Depuis 1890 ä 1914 M. Louis Mauler
fut president de la section du Val-dc-
Travers.

Cet octogenairc vigoureux, affable et

done de toutcs les qualites de 1'esprit
et du «cur, dirigea la section depuis sa

fondation, soit pendant 21 ans. Elle lui

a toujours ete particulitrement chere, et

il en fut constamment Panic et Partisan

infatigable.

Preoccupe de son developpcment et de

son avenir, peusant ii eile sans ccsse, il
dit encore quelques instants avant sa

mort au medecin qui le soignait: « Docteur,
vous serez moil successeur ii la Croix-
Rouge ->...

Le niardi 14 avril un long cortege de

parents et d'amis accounts nombrcux a

IMotiers pour rendre les derniers devoirs

a cet liomme de bien, acconipagnait
AI. Louis Mauler a sa dernicrc demeure.

La ceremonie funebre cut lieu au temple
du village, et le rcpresentant de la Croix-
Rouge neueliateloise s'adrcssa dans les
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